	[image: image1.png]il

Organisation

des Nations Unies
pour I'éducation,

la science et la culture

® © o o 0o 0000000000000

Patrimoine
culturel
immatériel




	Liste représentative

Original : anglais



CONVENTION POUR LA SAUVEGARDE
DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATERIEL

COMITE INTERGOUVERNEMENTAL POUR LA
SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATERIEL

Neuvième session
Paris
Novembre 2014

Dossier de candidature n° 00644
pour l’inscription sur la Liste représentative 
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité en 2014
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Turquie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	Ebru, l’art turc du papier marbré

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	Ebru: Türk Kağıt Süsleme Sanatı 

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	-

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	L’Ebru, l’art turc du papier marbré, est pratiqué par les artistes et les maîtres d’Ebru, leurs apprentis et les amateurs qui suivent des cours d’Ebru. La pratique de l’élément n’est soumise à aucune restriction. La pratique de cet art majeur en Turquie est ouverte à tous, sans distinction d’âge, de sexe, d’origine socioculturelle ou de situation économique.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.
Ne pas dépasser 150 mots

	Comme c’est à Istanbul que la plupart des maîtres de la tradition pratiquent leur art, la ville a été reconnue comme le centre de l’élément, mais on observe que la pratique de l’Ebru s’étend à tout le pays. 

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. 

Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
M.
Nom de famille :
ERKAL
Prénom :
Hasan
Institution/fonction :

Ministère de la Culture et du Tourisme /Expert
Adresse :

İsmet İnönü Bulvarı No:5 Emek  Kat: 9 Oda:901  06100 Emek/Ankara TURQUIE
Numéro de téléphone :

+90 312 212 83 00 (Poste : 2927)
Adresse électronique :
hasan.erkal@kulturturizm.gov.tr  / erkalhasan41@hotmail.com 
Autres informations pertinentes :
ahu_ucar@hotmail.com


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (

	Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n'en ont jamais eu l’expérience. 

Entre 150 et 250 mots

	L’Ebru est l’art traditionnel qui consiste à créer des motifs colorés en appliquant des pigments de couleur au goutte-à-goutte ou au pinceau sur de l’eau à laquelle on a ajouté des substances grasses dans un récipient puis à transférer ce motif sur un papier spécial. Cet art est traditionnellement associé depuis plusieurs siècles aux domaines de l’enluminure, de la calligraphie et de la reliure. Au XIIIème siècle, les premières formes d’Ebru apparaissent en Asie centrale et arrivent en Anatolie via l’Iran. À l’ère ottomane, les calligraphes et artistes turcs ont créé de nouvelles formes et perfectionné leurs techniques.
L’Ebru est un art qui consiste à produire certains motifs et certains effets à l’aide de teintures contenant quelques gouttes de bile de bœuf (une sorte d’acide naturel qui permet aux teintures de se répandre sur la gomme). Cette préparation est alors capable de flotter sur un liquide épaissi grâce à l’adjonction de kitre (une sorte de gomme végétale) possédant certaines propriétés vis-à-vis des teintures et préparé spécialement. Les motifs formés par les couleurs déposées à la surface du liquide sont ensuite transférés par l’application d’une feuille de papier à la surface.
Plusieurs des modèles traditionnels d’Ebru, comme gelgit, tarakli, hatip, bülbül yuvasi, çiçekli, ont évolué au fil des siècles. Les effets colorés de l’Ebru s’obtiennent en utilisant des modèles, c’est-à-dire des formes de dessins stéréotypées. Les couleurs sont des pigments naturels qui s’obtiennent par des procédés naturels et les teintures les plus couramment employées sont le vert vif, le rouge et le jaune. Autrement dit, à chaque dessin ou motif correspond un modèle. Les dessins les plus courants sont les fleurs, le feuillage, les motifs ornementaux, les entrelacs, mais aussi diverses images comme des mosquées, des croissants de lune, etc.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Entre 150 et 250 mots

	Les détenteurs et les praticiens de l’élément sont les artistes d’Ebru, les apprentis et les personnes qui pratiquent l’Ebru en amateurs ou en professionnels, qui considèrent que l’Ebru fait partie intégrante de leur culture traditionnelle, de leur identité et de leur mode de vie. Les détenteurs et les praticiens de l’élément sont issus de toutes les couches de la société, sans distinction d’âge, de sexe, de situation socio-économique ou d’origine ethnique.
Les artistes d’Ebru jouent un rôle clé dans la pratique et la transmission de l’élément. Ils portent la responsabilité de transmettre leurs connaissances spécialisées d’une génération à une autre, essentiellement à travers la relation maître-apprenti. Tous les matériaux et les équipements utilisés dans l’Ebru sont fabriqués par les artistes eux-mêmes, qui assument non seulement la responsabilité de transmettre les connaissances liées à la pratique de l’élément mais aussi celle de transmettre les connaissances spécialisées relatives à la production des matériaux et des équipements.
Au fil des siècles, les noms de Hatip Mehmed Efendi (XVIIIème siècle), Şeyh Sadık Efendi (XIXème siècle) et de Bekir Efendi, Necmeddin Okyay, Mustafa Düzgünman, Niyazi Sayin (début du XXème siècle), de Fuat Başar (proclamé Trésor humain vivant en 2010), Alparslan Babaoğlu, Yılmaz Eneş, Timuçin Tanaslan, Bahtiyar Hira, Mahmut Peşteli, Hikmet Barutçugil, M. Sadrettin Özçimi (contemporains) méritent tout particulièrement d’être cités compte tenu des efforts accomplis pour transmettre leurs vastes connaissances et les savoir-faire spécifiques nécessaires pour recréer les signes distinctifs traditionnels de l’Ebru par l’apprentissage, ainsi que pour le rôle majeur qu’ils ont joué en termes de sauvegarde de l’élément.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Entre 150 et 250 mots

	Les connaissances et le savoir-faire liés à l’élément sont transmis oralement et par la pratique dans le cadre de la relation maître-apprenti. L’Ebru se transmet traditionnellement d’un maître à son apprenti à travers une formation pratique informelle. Le principe fondamental du cursus de formation à l’Ebru ne se limite pas à la formation technique car il prévoit aussi une introduction à sa philosophie. La plupart du temps, l’apprenti observe et reproduit le travail de son maître. Il l’assiste aussi à différentes phases de l’application de l’Ebru. La formation se poursuit par l’identification et la production de matériaux et d’équipements. C’est à l’issue des étapes initiales de la formation que commence pour l’apprenti la phase d’application. Il faut au moins deux ans à un débutant pour acquérir le savoir-faire élémentaire de l’Ebru.
Sur le plan de la transmission, en réponse au regain d’intérêt constaté dans l’ensemble du pays, l’enseignement de l’art du papier marbré est en vogue ces derniers temps. Divers établissements, maîtres, plusieurs ONG, municipalités et bureaux de gouvernorat proposent en effet des cours et des ateliers consacrés à cet art. Les ateliers et les cours sont particulièrement plébiscités par les jeunes générations et par la population féminine.

	(iv) Quelles fonctions sociales et culturelles et quelles significations l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Entre 150 et 250 mots

	En accord avec les aspirations individuelles et collectives, cette tradition véhicule beaucoup d’optimisme et améliore les relations au sein de la communauté. Cela incite également les membres d’une communauté à participer aux activités culturelles communes et aux rassemblements. 
Ces dernières années, les femmes et les jeunes ont manifesté un regain d’intérêt pour l’Ebru, marqué par l’essor des cours et des ateliers gratuits organisés par les collectivités locales et les universités. La forte représentation féminine dans les activités liées à l’Ebru est un facteur important d’autonomisation des femmes dans la société. L’adoption de l’élément renforce chez les jeunes praticiens le sentiment d’identité et la prise de conscience de leur patrimoine historique et culturel.
L’élément contribue à réunir les populations autour de l’art remarquable du papier marbré, dans un climat propice aux échanges amicaux, à la communication et à l’abolition des préjugés entre personnes d’origine culturelle différente. Cette pratique a favorisé le dialogue interculturel et renforcé les liens sociaux en encourageant les échanges. L’Ebru est un véritable facteur de renforcement de la cohérence et de la solidarité dans la société turque moderne. Par la pratique et le partage de l’élément, notamment la pratique collective de l’Ebru, les amateurs réaffirment leur identité nationale.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Entre 150 et 250 mots

	L’Ebru est conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence de respect mutuel entre communautés, groupes et individus et compatible avec un développement durable. Il encourage la coopération et la compréhension mutuelle entre les praticiens et les détenteurs de l’élément. L’inscription de l’élément sur la Liste représentative serait également un facteur de promotion de créativité vers de nouvelles techniques artistiques. Vu le nombre d’artistes et d’amateurs talentueux qui créent des œuvres d’art, l’Ebru est un moyen de les rassembler et d’établir encore de nouveaux liens pour l’avenir. L’apprentissage et la pratique de l’Ebru constituent l’un des plus puissants modes d’expression des émotions, de mise en lumière de son caractère unique et de démonstration d’œuvres d’art de génie. Il joue un rôle positif pour les relations et la communication entre les communautés, les groupes et les individus. L’art de l’Ebru, originaire d’Asie centrale, qui s’est largement diffusé aux pays occidentaux, a toujours été solidement enraciné dans la culture commune. La profondeur conceptuelle de l’Ebru a ainsi contribué à accroître la visibilité universelle du PCI.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, 
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ».

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à faire prendre davantage conscience aux niveaux local, national et international de son importance ?
Entre 100 et150 mots

	Compte tenu des caractéristiques extraordinaires de l’Ebru, l’inscription de cet art encouragerait et faciliterait la mise en lumière des arts turcs de par le monde, et serait une occasion unique pour envisager de nouvelles approches et entrevoir des solutions possibles à certaines des principales contraintes qui pèsent sur le devenir de cet art. L’inscription aiderait chacun à prendre toute la mesure de ce que recouvre l’Ebru en dévoilant la compréhension de l’effet profond des couleurs et de l’eau sur l’âme humaine et sa technique qui donne naissance à des œuvres uniques et bouleversantes. Elle permettrait aussi de comprendre la compatibilité entre la nature et l’être humain. Étant donné le dynamisme actuel de l’Ebru, avec des milliers de détenteurs qui pratiquent les méthodes traditionnelles, l’inscription contribuerait, en apportant un nouveau souffle à cette forme d’expression unique, à transmettre les connaissances relatives à la pratique de l’Ebru aux jeunes et améliorerait la visibilité du PCI à tous les échelons – local, national et international.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Entre 100 et 150 mots

	Art créé à partir de caractéristiques de l’art mystique, étonnant parce qu’on n’en perçoit pas le rendu pendant la réalisation, l’Ebru fait naître un nouveau langage de l’art qui exprime l’idée selon laquelle nous sommes tous liés et animés par la même conviction qu’il existe une harmonie essentielle intérieure commune aux hommes, à l’univers, à la nature et à la spiritualité. Les échanges artistiques et culturels peuvent être l’occasion inespérée de construire un étonnant réseau au sein des communautés, des groupes et des individus, en permettant de trouver un terrain commun aux différentes communautés dans le cadre des principes de la Convention pour la sauvegarde du PCI. Comme la pratique de l’élément a été associée à l’éclosion d’une pensée abstraite, de la créativité, et qu’elle est synonyme pour les praticiens de travail, de patience, d’humilité, de purification psychologique, d’oubli des problèmes du quotidien et d’acceptation d’événements parfois incontrôlables, l’inscription aurait pour effet de rassembler les personnes, d’établir encore plus de nouveaux liens et d’encourager le dialogue pour l’avenir. 

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Entre 100 et 150 mots

	L’Ebru se présente et s’apprécie différemment selon la culture, la géographie et le vécu dont il est issu. C’est une fenêtre de la culture turque qui s’ouvre sur le monde pour en révéler toute la diversité culturelle au fil des siècles. L’art de l’Ebru marie l’eau (source de vie), un ballet de couleurs (moyen de création d’un monde étonnant) et les sentiments de l’artiste, aussi chaque papier marbré est une œuvre d’art unique impossible à reproduire à l’identique. Chaque gouttelette de couleur pénètre dans un océan de possibilités pour créer un chef-d’œuvre. L’Ebru se caractérise par le fait qu’il offre une grande souplesse à l’artiste dans le choix des techniques lui permettant d’exprimer ses sentiments les plus profonds, ses pensées et sa créativité. La tradition exprime tout le potentiel humain à travers l’artisanat, et notamment l’ornementation de la tranche et de la couverture intérieure et extérieure de livres spéciaux, la calligraphie, la verrerie et les cadeaux. La créativité humaine se manifeste également à travers les outils caractéristiques de l’élément, comme les pinceaux fabriqués en attachant du crin de cheval à de petites branches de rosier.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	La viabilité de l’élément est assurée par les initiatives suivantes : 
· Publications : de nombreux artistes ont publié des ouvrages consacrés à l’Ebru mettant en avant le caractère unique de la tradition et des chercheurs universitaires ont publié des travaux scientifiques sur le sujet.
· Bourses : certaines ONG et universités soutiennent les jeunes artistes afin d’accroître la sensibilisation et d’améliorer leurs connaissances et leurs savoir-faire dans la transmission de l’Ebru. La Fondation turque pour la culture a décerné une importante bourse à Gulin Algul, artiste verrière, afin de soutenir les travaux qu’elle mène depuis 2010.
· Cours : les maîtres ont assuré la viabilité de l’élément en transmettant leurs connaissances et leur savoir-faire à la génération suivante dans le cadre d’une relation d’apprentissage, et ont amélioré la sensibilisation et la visibilité du PCI en général à l’aide de programmes de formation au niveau local, national et international. L’un des maîtres les plus éminents, Hikmet Barutçugil, a dispensé depuis 1996 plus de 160 cours au centre de formation Ebristan. 
· Conférences et séminaires : l’Université d’Akdeniz a été le lieu du Symposium international des arts du livre, elle a organisé l’atelier consacré à l’art du papier marbré et a ouvert des expositions en 2012. Les universités de Marmara et Mimar Sinan proposent à leurs étudiants des cours facultatifs sur l’Ebru. En outre, dans le cadre des initiatives menées en 2010 à Istanbul, Capitale européenne de la culture, la Fondation des arts turcs classiques a organisé des séminaires et des expositions sur le thème « Istanbul et l’Ebru ». 
· Projets : le projet « From Nature to Art » est conduit conjointement par la Turquie et l’Union européenne dans le cadre du programme Civil Society Dialogue II, Culture and Arts grant scheme. Le bénéficiaire de la subvention accordée par ce projet est la Feminin & Art Trabzon Women Artists Association et le partenaire du projet est l’association allemande ATAVUS E.V.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Préciser les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Vu que l’Ebru se transmet de bouche à oreille et ne repose pas sur les règles codifiées relatives à ses techniques et à ses normes, il pourrait subir une dégradation. Pour protéger l’Ebru, le MCT (ministère de la Culture et du Tourisme) accomplit les démarches suivantes pour intégrer la tradition au développement national, aux programmes pédagogiques et scientifiques ainsi que dans les entreprises, et apporte des solutions durables dans le cadre de la Convention pour la sauvegarde du PCI : 
· Les 38 Directions provinciales du MCT organisent des cours d’Ebru depuis 1994. Au cours des trois dernières années, 543 élèves ont reçu un certificat de participation aux cours d’Ebru.
· Le MCT a mené des études de terrain, archivées au Centre d’information et de documentation, et en a adapté les résultats aux mesures de sauvegarde correspondantes. 126 artistes d’Ebru ont été inscrits au Centre et y ont reçu leur Carte d’identification du PCI. Le centre regroupe environ 334 photos et matériels d’exposition sur l’Ebru. Ils sont exposés dans les musées d’ethnographie et les expositions temporaires nationales et internationales. 
· Fuat BAŞAR, le maître d’Ebru proclamé Trésor humain vivant par le MCT en 2010, pour saluer son engagement à transmettre son savoir-faire par l’apprentissage.

· La société turque de radio et télévision (TRT) a produit et diffusé des documentaires concernant la tradition de l’Ebru.

· Le livre intitulé Türklerin Ebru Sanatı- The Art of Turkish Marbling (2007) qui explique en détail toutes les facettes de l’Ebru et les collections de livres de poche Ottoman Decorative Arts (2009) et Traditional Turkish Arts (2008) publiées par le MCT.

· Les artistes d’Ebru ont été invités au Festival des arts traditionnels « Golden Hands » organisé par le MCT en coopération avec la municipalité de Beyoğlu depuis 2005.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les États parties eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection

 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Entre 500 et 750 mots

	L’inscription de l’élément ne peut pas produire de conséquences involontaires. Au contraire, elle devrait favoriser la compréhension réciproque entre les peuples et les cultures en les sensibilisant à l’Ebru devenu élément du PCI. Le MCT a proposé, avec la participation d’ONG, de détenteurs et d’universitaires spécialistes de l’Ebru, certaines mesures de sauvegarde pour l’élément qui sont développées ci-après.
Un centre de recherche et de formation : la vocation du Centre sera d’accroître les moyens de sauvegarde de la tradition de l’Ebru en Turquie. Le principal objectif du Centre sera la coordination de programmes de formation et de travaux de recherche sur l’Ebru destinés à transmettre la tradition aux jeunes générations et à améliorer les connaissances/le savoir-faire et la pratique. Il servira également de point de départ pour le réseau de la tradition de l’Ebru, un lieu de rencontre pour les détenteurs actifs de la tradition au niveau local, national et international. Il intégrera une base de données complète sur les enregistrements, les documents d’archives et les publications disponibles sur l’Ebru. 
I’m Learning Ebru (J’apprends l’Ebru) : c’est un projet axé sur le développement personnel des étudiants autour de la prise de conscience du patrimoine culturel, du dessin et de la peinture. Étudiants et artistes d’Ebru pourront se rencontrer à l’occasion d’ateliers organisés à Istanbul, Edirne, Bursa, Konya et Gaziantep. Ces ateliers permettront à 100 élèves des classes élémentaires de 20 écoles de faire connaissance avec l’art Ebru. Les élèves se familiariseront tout d’abord avec les matériaux utilisés dans l’art du papier marbré. Après avoir pratiqué eux-mêmes l’art de l’Ebru, ils exposeront leurs propres œuvres à la clôture du projet. Le projet sera conduit avec le soutien du MCT et du ministère de l’Éducation nationale.
Children ICH Training Kit (Kit de formation au PCI à destination des enfants) : pour sensibiliser les enfants au patrimoine culturel immatériel, et notamment à l’Ebru, le « Children ICH Training Kit » sera publié en coopération avec le MCT et le ministère de l’Éducation nationale. 
Traveling Ebru Exhibition (Exposition itinérante sur l’Ebru) : les œuvres d’éminents maîtres de l’Ebru qui sont archivées au Centre de documentation sur la culture populaire seront exposées dans différents pays. 
Living Museum for Art of Ebru (Musée vivant de l’Ebru) : l’Association anatolienne pour la culture, l’éducation et la promotion des arts décoratifs (ASUSDER) est à l’initiative d’un projet soutenu par des artistes d’Ebru du monde entier. Le projet de Musée vivant de l’Ebru verra le jour à Istanbul où il aura pour vocation de présenter les applications traditionnelles et actuelles de l’Ebru, contribuant ainsi au travail de sensibilisation à cet art. Laissant une large place à l’interactivité, le musée sera l’occasion pour chacun d’admirer et de créer des Ebru traditionnels, et des ateliers pour enfants seront organisés à certaines dates afin de leur enseigner, au sein du musée, les techniques authentiques de fabrication d’Ebru. Dans ce Musée vivant, les visiteurs seront des participants actifs à toutes les animations, ils ne se contenteront pas d’une expérience passive. Ainsi ils maintiendront en vie le patrimoine culturel en participant aux mesures de sauvegarde. En plus des ateliers consacrés à l’Ebru, le musée sera doté d’une salle d’archives et d’une bibliothèque. Les principaux événements et cérémonies sont annoncés au public afin de les maintenir « vivants » en suivant le calendrier des événements. La mission du Musée vivant sera de développer l’ensemble des activités du musée au profit de la société, et d’assurer la transmission des éléments du PCI d’une génération à l’autre.  
Special Days (Journées spéciales) : l’ASUSDER organisera la Journée internationale de l’Ebru (International World Ebru Day) du 13 au 15 septembre 2013 à Gaziantep.
Symposiums : des symposiums internationaux sur l’Ebru seront organisés tous les deux ans. Le but de ces symposiums est de permettre aux universitaires, aux détenteurs et aux artistes issus de divers univers d’échanger leurs points de vue et leurs expériences dans un environnement interdisciplinaire. Les symposiums donneront également lieu à diverses activités comme des expositions et des ateliers. 
Cours : le Conseil de l’enseignement supérieur incitera les Facultés des Beaux-arts à augmenter le nombre de cours facultatifs sur l’Ebru. 

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Entre 150 et 250 mots

	En sa qualité d’organe exécutif chargé de mettre en œuvre la Convention, le MCT a toujours contribué à faire connaître et apprécier la richesse du PCI de la Turquie. Dans un souci de sauvegarde efficace de l’Ebru, le MCT intensifiera les études et les travaux de recherche scientifiques et techniques, tout en continuant à diffuser son expérience technique et à proposer des financements pour les activités liées au PCI organisées par les municipalités et les ONG.
En accordant certains privilèges, tels qu’un abattement fiscal, le MCT a remis leur carte d’identification aux détenteurs inscrits de l’élément, conformément à l’article 15 de la Convention (« Directives opérationnelles pour l’identification et l’inscription des détenteurs et praticiens du PCI »).

De plus, le MCT cherche à collaborer avec d’autres ministères et institutions. Dans les universités et les lycées, les programmes qui traitent de la culture seront remaniés afin d’intégrer le PCI, dans le but d’inciter le plus de monde possible à s'impliquer activement dans la sauvegarde du PCI.  
Les documents d’archives (vidéos, photographies et autres types de documentation) se rapportant à l’élément et conservés au Centre de documentation seront numérisés et enregistrés dans une base de données à destination des chercheurs et des universitaires. Ils seront prochainement accessibles à tous en ligne. Le Centre garantira ainsi une meilleure visibilité à l’élément.
Les efforts existants pour sauvegarder l’élément vont permettre à la société en général et notamment aux jeunes générations de prendre toute la mesure de l’importance du PCI. Les efforts vont se poursuivre pour encourager la créativité et l’ingéniosité afin de maintenir le PCI dans la société moderne.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Entre 150 et 250 mots

	Lors des réunions organisées pour la préparation du dossier, toutes les parties prenantes à l’élément se sont pleinement investies dans le travail de détermination et de mise en œuvre des mesures de sauvegarde. Il a donc été accepté que toutes les communautés, tous les groupes et individus ayant un lien avec l’élément participent activement à la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées. 
C’est dans ce but que l’ASUSDER, constituée de tous les groupes, communautés et individus en lien avec l’élément, montera un projet pour diffuser les connaissances et les savoir-faire aux jeunes populations et promouvoir l’élément. L’Association s’efforcera d’accroître le respect et la visibilité de l’élément auprès du grand public en se servant des médias et des réseaux sociaux.  Elle insiste également sur le fait que la sauvegarde efficace de l’élément dépend de la création de solutions permanentes, à l’instar du projet de Musée vivant de l’Ebru. Les grandes lignes du projet sont tout d’abord la mise en place d’activités de renforcement des capacités qui devraient aboutir à la création d’un Centre de recherche et de formation sur l’Ebru.
Le Centre des arts classiques d’Istanbul, dont la vocation est de transmettre les connaissances et le savoir-faire des arts traditionnels ancestraux, contribuera aux mesures de sauvegarde proposées en ouvrant des formations à l’Ebru encadrées par des maîtres de l’art. Le but est de sensibiliser la société à l’élément en organisant des expositions, des ateliers et des symposiums.
D’éminents maîtres de l’Ebru inscrits au Centre de documentation sur la culture populaire exposeront leurs œuvres et présenteront leurs techniques dans plusieurs pays, dans le cadre du projet d’expositions itinérantes sur l’Ebru organisé par le MCT et les ONG associées.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

Ministère de la Culture et du Tourisme – Direction générale de la recherche et de la formation
Nom et titre de la personne à contacter

:

Ahmet ARI (Ph.D)  – Directeur général
Adresse :

Kültür ve Turizm Bakanlığı Araştırma ve Eğitim Genel Müdürlüğü İsmet İnönü Bulvarı No: 5 Kat:10 Emek Çankaya/Ankara
Numéro de téléphone :

+903122124476
Adresse électronique :

ahmet.ari@kulturturizm.gov.tr
Autres informations pertinentes :

aregem@kulturturizm.gov.tr


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.
Entre 300 et 500 mots

	En 2010, des demandes en vue de l’inscription de l’Ebru : l’art turc du papier marbré sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l’UNESCO ont été adressées au MCT – Direction générale de la recherche et de la formation, par l’intermédiaire des Conseils locaux du PCI, comprenant des universitaires, des ONG, des détenteurs du PCI et des représentants des institutions concernées. Une fois les demandes évaluées au sein de la Commission d’experts du PCI, le MCT a accepté que l’élément soit inclus dans l’Inventaire national du PCI de Turquie et que soit préparé le dossier de candidature en vue de l’inscription sur la Liste représentative. 
Les préparatifs pour le dossier de candidature ont été activement lancés par un groupe de travail constitué d’éminents artistes d’Ebru, de membres d’ONG associées, d’universitaires et de délégués aux Affaires culturelles de municipalités chargés de diffuser les connaissances et le savoir-faire traditionnels par le biais d’une formation à l’Ebru non formelle. Le groupe de travail s’est ensuite concentré sur les mesures nécessaires à prendre pour garantir la sauvegarde de l’Ebru. Le groupe a organisé pour ce faire une série de réunions, à Istanbul et à Ankara, avec les parties prenantes. Elles ont permis d’élaborer un plan d’action pour les mesures de sauvegarde de l’élément et une ébauche de dossier de candidature. À l’étape suivante, tous les participants ont approuvé le plan d’action relatif à l’élément cité à la section 3b et ont déclaré que l’inscription de l’élément sur la Liste représentative garantirait la viabilité de l’Ebru et inciterait les populations et les institutions à s’informer et à accroître la sensibilisation sur le PCI en général. Concernant les objectifs susmentionnés, pendant que le MCT réalisait des recherches sur le terrain aux côtés d’artistes de l’Ebru pour soutenir le dossier de candidature, les artistes d’Ebru soumettaient leurs supports visuels individuels. Ceux-ci se sont d’ailleurs révélés être des outils précieux pour soutenir la candidature.

Le MCT a annoncé que les préparatifs pour la candidature de l’Ebru étaient lancés en vue d’une potentielle inscription sur la Liste représentative par le biais de différents médias comme la télévision et la presse écrite. Cette annonce a été appréciée et accueillie avec enthousiasme par les communautés concernées ainsi que par les institutions, les artistes et de nombreux chroniqueurs. 

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.
Entre 150 et 250 mots

	Les participants à la dernière réunion du groupe de travail qui a eu lieu à Istanbul ont rédigé et signé leur lettre de consentement pour l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l’UNESCO. D’autres célèbres maîtres de l’Ebru et des praticiens ont envoyé leur lettre de consentement au MCT. Chaque lettre de consentement a été préparée individuellement sous la forme d’une déclaration écrite. Les consentements écrits sont joints aux présentes. 
En plus des lettres, les participants ont présenté au ministère de la Culture et du Tourisme des supports audiovisuels, des ouvrages publiés, des brochures et des photos concernant l’Ebru, qui se sont révélés être des outils précieux pour soutenir la candidature.

Le dossier de candidature Ebru : l’art turc du papier marbré a reçu le soutien des organisations non gouvernementales et des individus cités ci-dessous : 

Atilla CAN
Berrin Usta
Serap GÖRÜCÜ
Bahtiyar HİRA- Bahtiyar Ebru House
Ahmet Mahmut PEŞTELİ
Ahmet Zeki YAVAŞ- Istanbul Classical Art Center
Timuçin TANARSLAN
Hikmet BARUTÇUGİL-Ebristan/ İstanbul Ebru House

Yılmaz ENEŞ 

Alparslan BABOĞLU
Esra COŞKUN
Muhammed Sadreddin ÖZÇİMİ
Mesut OSMANLIOĞLU-Association anatolienne pour la culture, l’éducation et la promotion des arts décoratifs (ASUSDER)

Nurgün CERİTOĞLU
Güven ÇALIŞKAN- Municipalité métropolitaine d’Istanbul, Centre de formation artistique et professionnelle

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent,  démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Entre 50 et 250 mots

	L’art de l’Ebru est pratiqué librement en Turquie depuis plusieurs siècles. La transmission n’est soumise à aucune restriction et ne nécessite pas de garder le secret sur une quelconque connaissance ou pratique en vue de l’inscription de l’élément sur la Liste représentative. Par conséquent, aucune mesure particulière n’est requise à cet égard. Conformément à la Convention, la Turquie a déjà pris les mesures essentielles pour la sauvegarde de l’élément. 

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
İstanbul Classical Art Center
Nom et titre de la personne à contacter :
Ahmet Zeki YAVAŞ
Adresse :
Küçük Çamlıca, Bulgurlu Mah. Libadiye Cad. No:11/A Üsküdar - İstanbul
Numéro de téléphone :
+ 90 216 650 89 77 - 78

Adresse électronique :
www.istanbulklasiksanatlarmerkezi.com
Autres informations pertinentes :
iksm@klasiksanatlar.com
Organisation/ communauté :
ASUSDER (Association anatolienne pour la culture, l’éducation et la promotion des arts décoratifs)

Nom et titre de la personne à contacter :
Mesut OSMANLIOĞLU
Adresse :
Karagöz M. Gümrük Caddesi Millet Han No:29/5 Gaziantep
Numéro de téléphone :
+90 554 866 93 22

Adresse électronique :
www. asusder.org
Autres informations pertinentes :
www.asusder.com
Organisation/ communauté :
Ebristan/İstanbul Ebru House
Nom et titre de la personne à contacter :
Hikmet BARUTÇUGİL
Adresse :
Hafız Mehmet Bey Sokak No:8 Salacak 34668 Üsküdar / İstanbul
Numéro de téléphone :
0 (216) 334 59 34

Adresse électronique :
ebristan@ebristan.com
Autres informations pertinentes :
www.ebristan.com
Organisation/ communauté :
Bahtiyar Ebru House
Nom et titre de la personne à contacter :
Bahtiyar HİRA
Adresse :
Hanimeli 2 Sokak Saadet Spartmani 39 / 7 Sihhiye Ankara
Numéro de téléphone :
+90 312 229 06 51

Adresse électronique :
info@bahtiyarebruevi.com
Autres informations pertinentes :
www.bahtiyarebruevi.com


	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez plus bas quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez plus bas que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) Etat(s) soumissionnaire(s) , tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves peuvent prendre la forme d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire est accessible.
Entre 150 et 200 mots

	La Turquie possède deux inventaires nationaux liés à la sauvegarde du PCI : l’Inventaire national du PCI de Turquie et l’Inventaire national des Trésors humains vivants de Turquie. L'objectif de l’Inventaire est essentiellement de sauvegarder son patrimoine, de garantir le respect de celui-ci, d’en faire prendre conscience au niveau local et national et d’attirer l'attention sur les éléments du PCI qui sont représentatifs de la diversité culturelle de la Turquie. 
Fuat Başar, qui possède le niveau de connaissances et de savoir-faire requis dans l’art du papier marbré et de la calligraphie au niveau professionnel, proclamé Trésor humain vivant en 2010 (Inventaire numéro : 02.0013 ; lien vers le site web : http://aregem.kulturturizm.gov.tr/TR,12929/yasayan-insan-hazineleri-ulusal-envanteri.html
L’Inventaire national du PCI repose sur des principes territoriaux et couvre toutes les zones géographiques du pays. L’ensemble des éléments répertoriés est classé suivant les divisions administratives, par l’intermédiaire des Conseils locaux du PCI présents dans toutes les villes. Les Conseils se réunissent deux fois par an pour réactualiser les études du PCI, les mesures de sauvegarde et les suggestions relatives aux inventaires et aux éléments. Les décisions prises en réunion sont transmises au MCT pour évaluation par la Commission d’experts du PCI. 
En vue de l’inscription d’Ebru : l’art turc du papier marbré, les Conseils du PCI d’Istanbul et d’Edirne ont préparé le formulaire requis et l’ont adressé au MCT en 2010. Puis la Commission d’experts a évalué la candidature concernant l’élément et a conseillé au MCT de la faire inscrire à l’Inventaire national du PCI de la Turquie. L’élément a été inclus dans le système d’inventaire en 2010 et réactualisé en 2013 (Inventaire numéro : 01.0013 ; lien vers le site web : http://aregem.kulturturizm.gov.tr/TR,50840/somut-olmayan-kulturel-miras-ulusal-envanteri.html
Le formulaire d’inscription est fourni en pièce jointe.

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires, à l’exception du film vidéo, et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français

 FORMCHECKBOX 
 document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire (sauf si un lien hypertexte a été fourni vers une page internet l’attestant)

 FORMCHECKBOX 
 10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (de 5 à 10 minutes) (vivement conseillé pour l’évaluation et la visibilité), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	AY, Mehmet,  “Ebru ve Kimya”  Bilim ve Teknik, Ankara-1994.
BARUTCUGİL, Hikmet, Suyun Rüyası Ebrû, İstanbul-2001.
BARUTCUGİL, Hikmet, O’nun Şefkati, İstanbul-2006.
BARUTCUGİL, Hikmet, Renklerin Sonsuzluğu, İstanbul -1999.
BARUTCUGİL, Hikmet, Ebristanbul, İstanbul-2003.
BARUTCUGİL, Hikmet, The Dream of Water: Ebru (The Living Tradition), İstanbul-2001.
BAŞAR, Fuat, Türk Ebru Sanatı, Istanbul – 2000.
ÇOKTAN,  Ahmet, Türk Ebru Sanatı, Istanbul -1992.
DERMAN, M. Uğur, Türk Sanatında Ebru, İstanbul-1977. 

ELHAN, Salih, Türk Ebru Sanatı, Ankara-1998.
GÖKTAŞ,  Uğur, Ebru Terimleri Sözlüğü, Anadolu Sanat Yayınları Istanbul – 1987.
GUYOT, Don; KNAPP, Joan, “Traditional Paper Marbling: an American View”, AATA Magazine,
Volume Numéro : 7, Numéro : 3, 1981 juillet, pp. : 76-78 107.
KINAY, Cahit, Sanat Tarihi, Ankara 1993.
SÖNMEZ, Nedim, Ebru,  İstanbul-2001.
TÜRKMENOĞLU, Turan M., Sudaki Nakış Ebru, İstanbul-1999.
WOLFE, Richard J., Marbled Paper: Its History, Tecnique, and Patterns: With Special References To The Relationship of Marbling to Bookbinding in Europe and the Western World, Universty of Pennsylvania Press- 1991.

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Ahmet ARI
Titre :
Directeur général – Direction générale de la recherche et de la formation
Date :
26 mars 2013 (dernière révision)
Signature :
<signature>
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